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Le Trousseau 
LE U V I O U « U N I » FILLES. — UN 

APPORT DE MARIAGE. — L'ŒUVRE 
DU TROUMEAU OS LA RUE DE L'ER
MITAGE A ROUBAIX. — «A SEMAINE 
• S TRAVAIL A L'EXPOSITION. 
LTcole Ménagère de ta rue Wasemehal dont 

nous avons entretenu dernièrement nos lec-
tnars A l'occasion de sa participation aux dé
monstrations pratiques d'enseignement ména
ger qni se font chaque semaine a l'Exposition 
des» un des coquets pavillons du Village Fla
mand, a cédé la place cette semaine à une 
iiMinj dont l'intérêt dépasse de beaucoup 
Uesdhsrve modestie et qui a droit, par les 
résultats heureux qu'elle obtient, a l'attention 
suaxpnthique de tous ceux qui ne restent pus 
léttangers aux initiatives sociales. — Il s'agit 
de l'« <£•*•* «W Trousseau s. 

Le Trousseau ! à lui seul ce nom évoque 
pour les jeunes files tout un monde de rêves, 
d'espoirs, de jeiet et de bonheur. Il faut en
trevoir le futur foyer dont aucune jeune fille 
ne désespère de devenir 1a reine et U sera lui-
même dans l'avoir du ménage le pins indis
pensable apport de mariage. 

Combien, bêlas t de jeunes osrrneres n ont 
paa-eu la sage prévoyance de songer à la pré
paration matérielle de l'événement primordial 
de teur vie. EBes te marient et elles n ont 

Mai» c'est qu'un trousseau, cela conte cher 1 
et pour le cenfectionnex soi-même, encore 
taut-il savoir s'y prendre. Ce n'est pus «a ta-
brimse, » e pieèier • ou à s rattacher s, que 
l'on apprend à coudre ! 

Sans douée, ce n'est là qu'une forme parti 
tanière d'enseignement ménager qui, par iui-
uifnaa. »H plus vaste et donne d'une façon gé
nérale une préparation complète à la future 
ménagera tant au point de vue de la cuisine et 
de la bonne tenue de la maison qu'au point 

. de vue de» vertus domestiques et de l'éduca
tion des enfants. . , 

Mais si Us jeunes filles qui ont suivi les 
cours des écoles ménagères en gardent une 
instruction théorique et pratiquejdont per
sonne ne méconnaît plus ht nécessite, elles 
gardent de l'Œuvre du Trousseau, en plus de 
l'instruction et de la préparation morale à leur 
rôle de femme, d'épouse et de mère, une réa
lité concrète et palpable dont on peut pécu
niairement apprécier la valeur et qui est d'un 
usage matériel immédiat. 

Il existe dans notre ville phwiamr» «Barres 
de ©e genre ; à l'Institue, Populaire, a ^int-
loseph. L'Œuvre du Trensseau Jeanne-u Arc 
de la rue de l'Ermitage, eut cependant la ptus 
importante et c'est elle qui représentera a 
l'Exposition, ce genre pextieulseT d'enseigne
ment menacer. , . .. 

Sa semaine de travail a commencé lundi. 
Chaque jour les ouvrières viennent de deux 
heures a 6 heures, occuper le pavuton des 
«cotes ménagères où chacun peut aller se 
rendre compte de leur savoir faire 

Noua sommes ailés leur rendre visite. A tra-
TOT. k> véritafcle eefcue dm viasssurs qui se 
pressaient pour voir e* qni vsuHemeet pre
naient u» trèa vif intérêt, au apeetarle qui 
tour était offert, noua avoue pu joindre une 
dm directrices de l'Œuvre, et celle-ci a bien 
•miniI asses en expliquer 1» fonctionnement. 

n«am»a daux snotios» : l'une dit» u Grand 
Tremmmu » «ni réunit les jeunes ailes de 13 
a a an» l'autre dit» « Petit Troumeau », qui 
(énm 0m en»»» fine» d» » a 13 ans. 

km emhmuwtanem Grand Trousseau viennent 
• — i l a u le usée, do use* heure» à hait hearee 
at sJamm, tram Ami ohaque aamaine. H m 
unmmasnseeetimainn rjrocaortieaneUe au teaana 
pour lequel elles s'engagent à faire partie de 
l'Okarre. CWWa qui s'engagent pour sept ans, 
paiaafcO fr. 90 par semaine-, pour six ans, elles 
pâmât Ofr. M; pour cinq ans, 0 fr. 28; pour 
quatre a » , 0 fr. » ; pour trois ans, temps 

-i -i'——aanmeat, 0 fr. 47. 
oe'alsss eoeieetionnsnt oom-

H) : U torchons de cuisine, 
0. serviettes de toilette. 6 ear-

_ _ ^ 13 msaihnii» de poche, 4 taies 
h t , 4 jasiam, 9 chemiam d» nuit, 4 ta-
« aaataVma, S chemiam et S paires de 

draps. . , . 
Osa 79 pesées eat ane valeur commerciale de 

100 franc» et ne coûtent aux adhérentes que 
79 franc». 

•a» njniafl •** diatribe» de telle faeon que 
oanona Jaune Use, quel que sort son Age, ait 
aemms mm limmsns «n même temps que le 
anaasasant ds sas cotisations. L a jeunes Sites 
eamenemt Im fouxaiture», les cotisations ne 
donnant droit qu'aux tissus. 

Tjaj asjses confortionnee sont gardés au 
tonal de l'Œuvre et sont remis aux intéressées 
quand le trousseau est acheva at jamse avant quand U 
dlxJMâ. 

U est ansn utilB, arnen phm, de 
eommoder que de savoir faire du neuf. 

Les grande* jeune» l/las qui ont terminé 
leur trousseau, peuvent rester à l'Œuvre. Elles 
fcjnnaiUsnt alors à confectionner les premières 
ptôses d'une lavette-

'm* fillea da « Petit Troumeau » 
k awsiiat A «ondre. Kûee apnfeetion-

_jiaaS un treusaaaa de première eaan-
» qm aaaantend : 1 eharojas, 1 pante-

hm, l emummm, 1 japen d» Aanalto, 3 ams> 
ehatm, 1 asouehoir A broder. 

JTATAB paient 0 fr. 10 par aamaine. Ia> tra-
Tate as mit le jeudi de deux aeures A quatre 
hem es et demie. 

(7eet la premiers année que cette der> 
ntmo « a s a été réalisée; 70 adhésions ont 

•S • Grand Ti unamisu s, depuis trois 
1 asiate, 0 a déjà proftte A phm ds 

•00 jeunes fines. Csm M» qu'eues sont ac
tuellement A venir trois fois par aemaine tra
vailler dans la grande sa/le de la rue de l'Ermi
tage. Ct on Aminé l'animation joyeuse qui 
peut régner dans cet atelier monstre de cou
ture. 

En même temps qu'elle noua donnait tous 
ces détails dont rénumération est bien un peu 
sèche (mais A Boubaix on est pratique et l'ari
dité des détails d'orgasùaatien et de chiffras 
ne rebute pesuoane, même las damas), le di
rectrice nous montrait tous les objets de 
trousseaux déjà confectionnés et qui sont ex
posé» dans les vitrines du pavillon. Une autre 
vitrine d'aiUeure est installée dans le Palais 
d'Economie Sociale et déjA de nombreux vi
siteuse l'ont remarqué» et admirée. 

On conçoit qu'une Œuvre, si bien orga
nisée produit des résultat» moraux considé
rable». A la frésaenter, le» jeunes fille» oat 
une idée sérieuse du mariage, elles apprennent 
à aimer leur intérieur et elle» acquièrent aussi 
le sens de l'épargne. 

A une telle Œuvre, il ne nous reste plus 
qu'A souhaiter de continuer à suivra la voie 
du succès qu'elle a au rencontrer, et d'obte
nir un nombre toujours pins grand d'adhé
sions. TJne foule de visiteurs ne manquera 
certainement pas, d'ailleurs, d'aller visiter 
son exposition pendant la temps qu'elle pas
sera aa panilon de renseignement ménager. 

F. D... 

L'inauBnratioQ in classes 45 et 46 
(CHAUFFAGE ET ECLAIRAGE) 

L'inauguration des classes 45 et 46 (chauf
fage et éclairage non électrique) s'est faite à 
1 Exposition mercredi à cinq heures. 

Dans le Palais des Industries diverses, où 
sont installées ces sections, M. Armand Sce, 
président de la classe 45 a souhaité la bien
venue k M. E.-O. Lami, commissaire Général 
de l'Exposition. Il l'a remercié du précieux 
concours donné par le Comité d'Initiative à 
l'organisation des deux classes, à l'inaugu
ration desquelles il voulait bien présider. 

En répondant à U. Sec, M. Lami l'a assuré 
de la bienveillance du Comité d'Initiative en
vers les organisateurs qui ont s» faire de 
leurs sections deux des plus intéressantes 
classes de l'Exposition. 

Le groupe des personnes présentes à cette 
cérémonie ont alors circulé à travers les 
stands de ces deux classes. Ils ont pu cons
tater qu'elles groupent, en effet, un ensemble 
très complet d'objets dont l'utilité pratique 
s'allie fort heureusement à un cachet en gé
néral réellement artistique. 

Parmi les stands qui ont plus particulière
ment retenu l'attention des premiers visiteurs, 
il en est qui offraient un réel attrait. 

C'est un superbe cabinet de toilette du.r>his 

pur style Louis XVI exposé par~ M. Louis 
Destombe, de Roubaix, dans la première par
tie de son stand, arec une très jolie salle de 
bains, où l'on remarque bien la note artistique 
qui caractérise les articles de cette maison. 

Ce sont les appareils de la maison P. De-
clercq, de Lille : une chaudière tubulaire cTun 
genre tout particulier ; quelques meubles 
cache-radiateurs d'une commodité et d'un 
goût parfaits et un type de thermo-mélangeur 
breveté, appareil excessivement ingénieux et 
erai excite la curiosité de tous. 

Et, ce qui prouve une fois de plus qu'il y a 
un profit pour tous à retirer de 1"Exposftion 
de Roubaix, ce sont enfin les laveuses méca
niques d'un fonctionnement simple, sûr et 
économique de temps et d'argent exposés par
leur fabricant, •on roubaisien, M. Edouard 
Rogier, et qui tenteront toutes les ménagères,, 
c'est incontestable. 

Les visiteurs ne se sont d'ailleurs passas
ses de manifester leur satisfaction de la pro
menade instructive qu'il leur était donné de 
faire et dont chaque pas amenait pour eux 
uoejouvclle et agréable surprise. 

L^ntérét présenté par les objets exposés ne 
les a du reste pas empêchés d'applaudir 
comme il convenait au goût dont a fait 
preuve M. Durot-MasoTcl, dans l'installation, 
complète des stands des deux ciasses 

Un banquet intime a réuni à sept heures, 
au Restaurant français de l'Exposition, les-, 
présidents, secrétaires et membres de» deux 
classes inaugurées et les représentants de 
l'Administration de l'Exposition. 

Parmi les toasts qui furent prononcés atr 
cours de ce diner, nous relevons, avec celui-
de M. Ricard, président-de la classe ses qui a. 
levé son verre en l'honneur de la presse, le 
toast de M. Edmoral Lacoste, présiderai du 
groupe belge du chauffage à l'Exposition de 
Roubaix, qui a parle en ces termes : 

Messieurs les organisateurs, mes chars con
frères : au moment de vous remercier des paroles 
àimaolrcs que vous avez eut pour b, Belgique et 
sa participation 4 votre magnifique exposition, 
j'ai la joie de recevoir un tolegraaun» d» J»'u-
xeMes, qui vous montrer» <orabiee DM» compa
triotes apprécient le» témoignages de «yaipathi» 
<ru> von» leur av»s donnée ea toute» cire»—tnnoei 
, t quel écho, enfin, 1'invisaties.gmoieras que voue 
nous mes faite d'assister aivourd%m à l'insu 
guratioe de votre remarquable classe du chauf
fage a taœvé dans leurs cevurc. 

t Comité beiicje Expositions étranger i'associe 
de tout «BUT aux fttes inouguration cluse fran
çaise ohaurTai» et charge président greupe belge, 
Lacoste, transmettre leurs vœux, bran félicita
tions A ses confrères françai» peur particination 
brillante à cher» Expcertesn RoaUix. 

• faaacoTTs ». 
afeseieura : C'est donc aa asm du Comité belge 

des Bxpoeitioo» à l'étranger qui, voue 1» eavez, 
est venu recevoir à Roubesx le baptême ...des 
fleurs, et au nom de mm confrères belges, q'je 
je voue prie, Messieurs les organisateurs et voue, 
mes chers confrères français cf agréer nos félicita
tions chaleureuses (le» souhaits de eaccès étant 
awiourd'hui inutiles). 

,1e von» remercie de l'socueil cordial et de 1 hos
pitalité pleine de charme oui vous nom oiiies au-
joiMd'hui. et à o» propos, voue me permettrez de 
me faire le rapporteur de l'ardente svmpathi» de 
la Belgique pour vi**» grand paye et de vom ré
péter de tout cœur le cri que naguère encore A 
Bruxelles, lors de U vieit» de vénéré président 
de ls Républiqu», j'ai entendu jaillir spontané
ment de cent mille poitrines : « Vive la France . • 

ée bois à l'Exposition jt à I» classe française 
du chauffage ! ^ 

I l H T tagrès national 
(tes Soiûstés frsUit̂ iSBS te BéiniriipliiB 

La ville de Roubaix aura le grand hon
neur de recevoir m 30" Oongrbs N»**mal de 
Géographie, qui se tiendra, du W j sillet au 
5 août 1911, sons 1* préeidenee du prince 
Roland Bonaparte. 

Comme on le verra par la lecture du pro-
j. ci-dessous, des personnalités bien 
connue», telles que M. Paul Doumer, ancien 
président de la Chambre des députes; Marcel 
Dubois, professeur à la> Sorbonne; René Mil
let, laisneesrlliai de France; Vidal-Lableche, 
le iiétàs»" s»c*n*fhe, etc., participeront aux 
travaux da Coaxjres, avec les déttgué» de 
toutes les Société» de Géographie de France et 
de plusieurs grands» Sociétés de l'étranger. 

O aéra uno occasion exceptionnelle de s'ins
truire pour l'élite de la population roubai-
sienne. . . 

Noos rappelons qu'il suffit, pour participer 
aux avantages (séances, soirée», excereioe» du 
Congres), de faire partie d'une Scsiits de 
Géographie et de dssnaadsr son inaaription 

•vu Congrès- à IM. le président do Comité d'or-
j i n h i l i i r »*», lianes»» i* de àVasma, h msn-
"oeix. L'ianuiiptêon au Cvmgrea est grutuitt. 

LE PROCRAMME DU CONGRES 
Voici le programme du Congres : 
aausm 28 juxuar. — 9 heures du eoir : Récep

tion officielle par la municipalité, dans ms salon» 
d» l'Hôtel de Ville. (Tenue de soirée.) 

DIMANCHS 30 JDOVUB. — Jf»s*B. — 9 heures : 
A la Chambre d» Commerce (salle de» ventes, rez-
da-asumrs). Grande Pmce. remuée dm deaigaea; 
vérmeatmn dm pouvoirs; 10 heures 1,*: 8eeno» 
soleaneil» d'ouverture; dumoar» ée réception. — 
.4pri»-suoS Visite de l'Skpoeition. 

LCSDI 31 JUILLST. — Mena.' 9 heure» 1/2: 
Séance de travail : dépôt dm rapports eur les tra
vaux dm sociétés; discoasion générale. — Âfrét-
midi: 2 heures: Visite de l'Exposition dNut an
cien (l'Art dans les Flandres françaises depuis le» 
conquête» de Louis XJbV), à la Sade des «Mm, 
rue de l'Hospice, ses» la conduite de âf. Oham-
pier, adsmnistratear de l'Ecole des Art» Indus
triels ; — 4 heure» 1/2: A la Chambre de Com
merce, séance de travail; — 6 heure» 1#: A 
l'Hotei de Vin», saîl» rHerm-de-Rmsbaix, confé
rence »ur U Maroc par M. U csrpit»*»» r*e*o! Atan, 
d» la Section historique de l'etat-major, attaché 
aa corps expéditionnaire du Maroc, sous la prési
dence de M. Rrni Millet, ambassadeur de France, 
ancien résident général a Tunis. . . . . 

MARDI 1» AOÛT. — Matin. — 9 heures 1/2 : A ls 
Chambre de Commerce, eésnee de travail. — 
Avrit miefi. 2 heures : Visite de l'Erpoaition tex
tile, eone 1» conduite d'un usrustrié! du Comité de 
l'Exposition ; — 4 baume 1/9 : A la Chembj» de 
Commerce, séance de travail; — 8 heures 1/2: 
Concert offert aux congressistes, salle PierreDes-
tombee, Conservatoire de Musique, rue de Sou-
bise. 

Mxncxxoi 2 AOUT. — Excursion aux «mes de 
Lent. Départ de Roubaix à T heures 20 du matin ; 
arrivée » Lena à 9 heures; desrente dans la mine; 
déjeuner ; vieite des établissements du dessus. — 
Retour : Départ de Lena à 3 heures 20, arrivés A 
Boubaix à S heures 20; coût de l'excursion, 6 fr. 
environ; — 8 heures 1/8: A l'Hôtel de Ville (salle 
Pierre-de-Roiib»i»i), conférence sur ta Crtte mmn-
tme françai—, par M. Marcel Duboiê, professeur 
à la Sorbonne, sous la présidence d» M. Paul 
Doumer. 

JBTTDI 3 AOTT. — Matin. — 9 heures 1/2 : A 1a 
Chambre de Commerce, séance de travail. — 
Apris-mid*: 3 heure» 1/2 : A la Chambre de Corn-
merce, séance de clôture. Réunion des délégué» 
pour la discussion des vœux ; vote des vœux main
tenu» par le Comité des déléguée; désignation de 
la Ville où se tiendra le 31* Congrès. — A 7 ben
ne 1/2, aa Restaurant Duval, a l'Exposition, ban
quet (8 francs par tête). 

Vmxsusn 4 AOCT. — Départ de Roubaix à 
8 heures 45 (voiture» réservées). Arrivée k Gond 
à lOhsuree 46; visite de ta cathédrale et l'abbaye 
de SainUBavon. Déjeuner à midi 30, Hôtel de la 
Poste. Après-midi : Visite du Château des Comtes. 
Promenade en voiture; vieite de la ville. Départ 
d» Gand à 4 heures 4eVpom- envers; arrivée k An
vers à 6 heures 15 ; diner et logement. 

SAKXDI 5 AOCT. — Petit déjeuner. De 8 h. 30 à 
10 heuree 30, promenade d'orientation en voiture 
par 1» Parc, ht place Léoçold, la place Verte, Im 
quais. Visite du port ; visite d**un~~ paquebot de la 
Red Star Lin». De 10 h. 30 à midi 30, visite de la 
cathédrale et du musé» Plantin. Déjeuner k midi 
trente. — Après-midi : Vieit» du Musée royal et 
du Jardin zoologique. 

Départ d'Anvers : 1" A 4 h 36, arrivée k Rou
baix 8 h. 27; 2* A S heures 05, pour Paris, arri
vée k Paris à 10 heures 46. Prix a forfait : 45 fr., 
comprenant : chemin de fer 1™ classe de Roubaix, 
Gand et Anvers et-cVAnvers à iRoubsix ou Quiévy 
(frontière), suivant ls retour choisi. Déjeuner k 
Gand, repa» et séjour à Anvers; voitures, pour
boires, entrées et pourboire» pour visitas de mo
numents. 

Nota. — La boisson n'est pas nimpri»» 
Arts important. — Afin d'assurer 1» bonne or

ganisation des excursions, MiM* lee congressistes 
sont instamment priés d'envoyer leur adhésion 
pour le 10 juillst. En cas où le nombre des adhé
rent» serait insnffiaant. Us excursions pourraient 
être décommandés». 

Entriet à FBxfoeition. — Les coup assiste» au
ront droit à des entrées k demi-tarif. 

Chemin de fer. — Lee Compagnies dé chemin de 
fer ont bien vouru accorder m réduction de 50 0A0 
sur tas billets dés adhérente à notre Congrès, à 
condition d'être prévenue» an moine dix jours à 
l'a-êaoee. 

Permanence. — Pendent la durée du Congres, 
MM. les Aismieseists» aima»eiont tous les renari-
ATnsments À ls Chambre de Commerce-(bureau du 
Comptoir français d'exportation). Grande-Place. 

Envoyer adhésions et rapporte à M. le président 
du Comité d'organisation, 160, boulevard de 
Reims, Roubaix, pour le 10 juillet a» plus tard. 

Les Fauteuils roulants 
à l'Exposition 

Le fauteuil roulant, ce vieil habitué des ex
positions de capitales, vient de faire à Bar-
bicux, une apparation fort utile. 

Ce véhicule fort peu encombrant, sera très 
apprécié des personnes désireuses de savou
rer, sans la moindre fatigue, lés merveilles 
variées, qui, sur une immense étendue, sont 
offertes à leur admiration. 

Voici le tarif adopté : 
Location de fauteuil-roulant, sans polis

seur : l'heure, un franc cinquante ; la demi-
journée, quatre francs. 

Location de fauteuil-rrnrlant, avec pemsseur: 
•l^ieure, eteux francs ; la demi-journée, cinq 
francs. 

Les visiteurs ayant loué un fauteuil-rou
lant, peuvent se faire véhiculer par un do
mestique ou soute autre personne. 

Le nombre des fauteuils étant assez réduit, 
il est bon d'en retenir d'avance la location. 

Visitez OSTENDE 
U HIE DB PUGES 

Toutes>les premières attrac
tions. — Fêtes artistiques, 
sportives.mondaines. Bains 
de mer. -Eaux artésiennes. 

La location de» chaises 
Le promeneur qui, au prix uniforme de 

dix centimes, loue une chaise dans les allées 
ou jardins du parc, au Village Flamand, au
tour des kiosques, s'imagine souvent qu'aus
sitôt le siège loué, abandonné, il en perd l'uti
lisation ultérieure et en se levant, jette aus
sitôt à terre le ticket délivré. 

Il y a là une fausse interprétation qu'il con
vient de dissiper : 

Le billet délivré le matin, est valable en 
effet, jusqu'à midi ; celui remis l'après-midi, 
de midi à six heures du soir, celui délivré le 
soir, de 6 heures à la fermefure, et sur tous 
les points de l'exposition. 

Conclusion pratique : conserver par devers 
soi un ticket qui en fait est utilisable pendant 
aput le cours d'une visite de plusieurs heures. 

Les concours 
d'animaux reproducteurs 

De très importants concours spéciaux d'ani
maux reproducteurs appartenant aux races 
bovine flamande pure et ses dérivés, bleue du 
Hainaut et hollandaise pure, auront lieu dans 
l'enceinte de l'Exposition du samedi ier au 
lundi 3 juillet prochain. 

Ces concours comporteront près de quinse 
mille francs de prix offerts par M. le ministre 
de l'Agriculture sur les fonds de l'Etat, ainsi 
que de nombreuses médailles de vermeil, y -
gen» et hronse, qni seront décernées au rsftn 
de la VSTe de Roubaix. Ils seront répartis ea 
sept catégories comprenant de nombreuses 
sections. 

L'élevage français est digne en tous points 
des plus sérieux encouragements et la solli
citude que lui témoignent en cette cirscons-
tanec les pouvoirs publics, aura surtout ce 
précieux avantage : 

Donner aux éleveurs français un 'tes ap
préciable témoignage de sympathie en 1 Ex
position du Nord de !a France à Roubaix, où 
l'agriculture tient déjà une si large place! 

A l'occasion de ces concours, la Compagnie 

du Nord fera distribuer dans les gares de son 
réseau :«. Du 1er au 3 juillet, des basses d'al
ler et retour indiuidueis compertant des re
calerions de xi à 25 p. c. ; a. Le démancha a 
juillet seulement, des billets de famille ac
cordant des réductions proportionnelles allant 
de 20 à 67 pour cent. 

Au Ctap d'Amti* k ITipotitiM 
LE PRIX OU CIRCUIT EUROPÉEN. — LA 

REUNION DU DIMANCHE t JUILLET. 
UNE JOURNEE POPULAIRE. — L'EN
TREE A LA PELOUSE FIXEE A CIN
QUANTE CENTIMES. — AU PRO
CRAMME, TROIS MONOPLANS ET 
DEUX BIPLANS. — LE TRANSPORT 
DES PA8SACERS. 
Les journées inoubliables du Circuit Eu

ropéen ne pouvaient pas ne pas avoir uc len
demain. Les réunions de mercredi et de jeudi 
ont été trop brillantes, elles ont laissé dans 
l'esprit des milliers de spectateurs qu'elles 
avaient attirés au terrain de l'avenue des Vil
las des impressions trop profondes pour que 
le Comité n'ait pas de suite pensé à commé
morer les deux grandes journées des 28 et 20 
juin, par une belle fête sportive : elle aura» 
liea dimanche prochain, 2 juillet à cinq; 
heures et demie de l'après-midi. 

Le Comité de l'Aviation tic l'Exposition a, 
en effet, résolu pour remercier le public de 
l'empressement qu'il avait apporté à se rendra 
à son appel, d'organiser le 2 juillet, une 
grande réunion populaire au cours de laquelle 
sera disputé le prix du Circuit Européen. Afiai 
que tous les Roubaisiens, que leurs occupa
tions journalières ont empêchés de se rendre 
hier et avant-hier au Champ d'Aviation, puis
sent goûter les émotions si captivantes de 
l'atterrissage et du départ des appareils, do
ciles à la direction de leurs vaillants pilotes, 
le Comité a décidé que le prix d'entrée à la 
pelouse serait fixé à so.oeutimes, c'e&t-à-chro 
à la portée de tout le monde sans exception. 
Pour les spectateurs de la pelouse désireux 
de prendre place sur les gradins, un supplé
ment de < cinquante centimes • sera exigible, 
ou un supplément d'un franc s'ils Veulent 
s'installer dans la tribune couverte. 

Pour le pesage, le prix d'entrée sera uni
formément porté à un franc. En vue d'offrir 
au public de dimanche prochain, un spectacle 
de tout premier ordre, les membres du Comité 
ont comu>sé un programme qm, pour beau
coup, sera une véritable révélation quand ils 
sauront qu'en dehors des pilotes à demeure,si 
sympathiques à la population roubaisienne, 
Beaûd et Champel, trois monoplans dispute
ront le prix du Circuit Européen. Cette nou
velle sera acoueilie partout avec un vif plaisir. 

C'est d'abord Domenjcœ, qui, sur mono
plan, vient d'obtenir an meeting de Liège, 
un succès énorme et dont la hardiesse et la 
bravoure ont émerveillé tout le monde. C'est 
ensuite Legrand sur monoplan ; citer ce nom 
c'est en même temps désigner l'un des pilotes 
les plus réputés de nos jours. En-fin, le Comité 
a obtenu l'adhésion de deux jeunes aviateurs 
roubaisiens, MM. Allard et Carbonnier, qui 
feront piloter un monoplan • Le Vautour », 
ayant déjà effectué de très beaux vols à l'Aé
rodrome de la Brayelle à Douai. Voilà plus 
qu'il n'en faut pour affirmer que l'affluence 
qui se pressait les 28 et 29 juin sur notre 
Aérodrome s'y retrouvera tout entière le di
manche 2 juillet. 

On nous prie de dire que le Comité, pour 
répondre à de nombreuses demandes qui hii 
sont parvenues, a décidé qu'à partir du 1er 
juillet, commencerait le transport des passa
gers. Aux lettres qui ont été adressées au 
Comité pour savoir les conditions des voyages 
adriens, il sera fait incessamment une ré
ponse, mais il est bon d'indiquer dès à pré-1 
sent, pour dissiper toute équivoque que » le 
prix > d'un raid aérien ne saurait jamais être 
inférieur à cent francs. 

L a t i r à s a p e t i t * a e s W l è t e 
Dimanche dernier a eu lieu la troisième journée 

du concoure de tir à la. petite arbalète, an Cabaret 
populaire (Village Flamand). 

Siiviron 106 tireurs y ont pris part. Les plus 
beaux coups ont été faits par MM. Laurent De-
mey, avec 7 mouches sur 8, et Victor Salembier, 
avec 6 mouches eux 6. 

La Commission «appelle aux amateurs qu'ils 
peuvent îprendre part au concours en s'ineerrvant 
le jour même du tir. Le prochain tir aura lieu le 
dimanche 9 juillet prochain, do dix heures du 
matin à six heures du soir. 

Le Jeu de Boules 
L'ordre des rencontres du dimanche 3 juillet : 
Matin. — A 9 h. 1/4, Les (Rancards de Wat-

tresos (Castelain). rue des Fleurs, 'Wattresoe, con
tre Le Saint-Paul (Herbeux), rue d'Alsace. Bou
baix ; — Les Anciens (Potiery, bouèevard de Ceaa-
repaire, Boubaix. contre St Pierre St Paul (Van-
daele), place StnPierre, Croix. 

A 10 h. 1,4, St Paul (Lspouue), Iemnoy, contre 
Les francs bouleurs (Iambret), rue Vaucanson, 
Boubaix; Les Intimes de I^s-lea-Lannoy (Plu-
(|ust). Lve-lei-Lannoy. contre Lee Amie Buunis' 
(Conque), Leere-France. 

<>xnm»isarree : L. Cresson, O. Tboilet, A. Dera-
ohe, A. Vandesbrouok. 

A 1 h. 1/2-Las Ambulants de Lannoy (Dflhnar 
qustte). rue 3e Tournai, Lannoy, contre la Saint-
Panl (Houact). au Bon Fraisier, Croix; — Lee 
francs bouleurs du Moulin (Caretta), 103, rue du 
Moulin, Boubaix, contre Lee Ssne-Peur (Vergin), 
98, me Peilart, Boubaix. 

A 2 h. 1/2, Saint-Luc -(Decruyenaire), Café 
Boyal, Aelbedk, contre la Saint-Paul (Dutrieux), 
rué Vallon. Wattrelcs; — Le» Amie de la boule 
(Cocbnteux). ru» de l'Avenir, Croix, contre Le 
Carrousel (MaeouelierK Willems. 

Commissaires : C. Vangarmée, H. Miàbéo, L. 
Hoursa, J. Lambot. 

A 4 h. 3/4, Bouleurs «ru CercJe Saint-Pierre 
(Lambhn), ru» Jeanne d'Arc, Croix, contre Lee 
Amis réuni» de la descente de Boubaix (Haute- ' 
cœur), ru» du -Boie, Lys-les-Lanaoy ; — Société du 
Oanœ d'Or (Bouraoi»), Grande-Rue, Croix, contre 
Les Vrais Amis (Delemarle), rue Balzac, Tour
coing. 

A 6 n. 3* , Les francs ixraleurs (Delescluse), rue 
Olivier, Tourcoing, contre La Saint-Paul (M-s-
rn-suvei. ras d» la Daset Mesura, Boubaix; — Lee 
francs bouelurs (Masure), rue des Troie-Bouteilles, 
Wattreloe, contre Les Joyeux bouleurs (Bau-
blomme), chemin d« la MaseUerie, Croix. 

nmiinieeiiiiee : P. Deicroix, J. Blondiau, A. 
Delescluss, J. Lecomte. 

U DMvetie Eglise Sût-Joseph à Hei 
U n projet de Iklfr Delaunaire <f*«i se réalise 

U n bel édif ice en construction 
Les concours apportés à l'œuvre 

L'églin Ulm-t-Jntf* M ctastrictln, à thm 

CHRONIQUE SOCIALE 
\*%n IM Stma'ma social» 

Ces jours-ci partent les programmes-ho
raires généraux de la Semaine Sociale de St-
Etienne. Avec le numéTO de. la < Chronique So
ciale de France », qui renferme les adhésions 
cpiscopales, cette brochure constitue la docu
mentation la plus précise sur les conditions 
d'adhésion, le voyage et de séjour, sur l'em
ploi du temps, la répartition des cours et con
férences pendant la Semaine, du 31 juillet au 
6 août. 

C'est le signal attendu par d'innombrables 
adhérents pour donner à leur inscription une 
forme définitive. En quelques jours, le secré
tariat va voir s'accroitre démesurément son 
travail. Si l'on veut bien, comme l'an dernier, 
ne pas dépasser le 15 juillet, pour les adhé
sions, tout surmenage et toute erreur seront 
épargnés. D'ailleurs, on ne pourra répondre, 
au-delà de cette date, d'assurer soit le service 
des logements, soit les réductions sur les ré
seaux de chemin de fer. Le secrétariat géné
ral, 16. rue du Plat, Lyon, répond à toute 
demande. 

La Semaine Sociale de Saint-Etienne aura 
suscité d'admirables exemples de dévouement. 
Des ouvriers chargés de famille acceptent de 
se priver de bjur salaire pour en suivre les 
cours : des étudiants aisés se contentent des 
dortoirs pour aider, avec les économies ainsi 
faites, certains de leurs camarades moins for
tunés. A Saint-Etienne, parmi les amis de la 
Semaine, l'on se serre ou l'on émigré chez le 
voisin pour offrir des logements aux adhérents 
du dehors. 

Ces petits faits montrent éloqmemment la 
place prise par la Semaine Sociale dans les 
préoccupations de l'élite agissante. 

T>s Travaux êTe la (-uusti.uaKirr 'de t'église 
Saint-Joseph qui s'érige, en ce moment, au 
hameau des < Trois-Baudets », avancent rapi
dement. 

On sait que l'édification de ce sanctuaire et 
la création de la nouvelle paroisse Saint-Jo
seph, sont dues à l'initiative de Mgr Dela-
maire, coadjuteur de Mgr l'archevêque de 
Cambrai. Cette paroisse dessert les popula
tions des hameaux des t Trois-Baudets », de 
la Liondrie et une partie du quartier du t Po-
tit-Lannoy ». 

Dominant une éminence de terrain, l'édi
fice sacré aura, vraiment, bel air. De « style 
roman » il sera assez spacieux ; à l'intérieur 
existeront trois nefs de forme demi-cintrét 
dont une principale et deux latérales ; de 
même il y aura- trois autels, dont un maître-
autel et deux autels latéraux. D*. sveltes' co
lonnes en pierre ouvrageable soutiendront 
l'église, tout en coopérant, pour leur part, à 
son esthétique. Un clocher gracile et d'unt 
harmonieuse architecture, surmontera le 
corps du vaste bâtiment, pour s'élever bien 
haut dans le ciel ; sa flèche s'ornera du coq 
gaulois. 

Le coup d'oeil d'ensemble sera du plus heu
reux effet. Quoi de plus beau, n'est-il pas vrai, 
qu'une telle construction d'une architecture 
aux formes élégantes et décoratives, située 
au milieu d'un admirable cadre de verdure et 
à l'une des plus hautes altitudes de la région ? 

On ne saurait donc être trop reconnaissant 
à Mgr le Coadjuteur de l'excellence de son 
idée, génératrice de la nouvelle paroisse, ni 
trop louer les personnes qui, le secondant, par 
la suite, ont contribué, d'une manière quel
conque, mais efficace, à la fondation de cette 
œuvre éminemment bienfaisante et surtout 
nécessaire. Car il est avéré qu'une notable 
partie de la population se trouvait trop éloi
gnée du centre de la localité pour qu'il lui fût 
possible d'assister, avec toute l'assiduité dési
rable, aux offices religieux de Tunique éjrfise 
Saint-Corneille. Parm* les personnes ayant 
pris une large part à l'action, il nous faut ci
ter, outre les généreux donateurs et tous ceux 
— ils sont nombreux — qui ont versé leur 
obole, d'abord, M. l'abbé Billaud, le dévoué 
curé de la paroisse Saint-Joseph. Ce jeune 
prêtre; est arrivé à Hem, il y a quelques an
nées seulement, alors que l'emplacement 

memo-de l'église, en-projet, n'était pas encore 
bien fixé. On juge de la somme énorme de 
travail physique et intellectuel qu'il dut four
nir pour arriver, à bref délai, à délimiter le 
cadre du sanctuaire, des œuvres paroissiales 
et de lturs dépendances ; à faire ériger, en
suite, une chapelle servant d'église provi
soire, un patronage, un presbytère, etc. Puis, 
plus tard, il fallut jeter les fondations de 
l'église Saint-Joseph. Cela a commencé, voi
ci plusieurs mois ; beaucoup de besogne a été 
faite, depuis, et récemment, l'on s'en sou
vient, Mgr Carlier, délégué de Mgr le Coad
juteur, est venu sceller, solennellement, la 
i pierre de témoignage» au sein de l'édifice. 
M. l'abbé Bonnet, doyen de Wattrelos, qui est 
un enfant d'Hem, voire même du hameau d ŝ 
c Trois-Baudets », aida beaucoup le nouveau 
pasteur, de ses conseils éclairés. Il a droit, lui 
aussi, ainsi que le disait Mgr Carlier, à la 
reconnaissance des fidèles ; et, de même, M. 
l'abbé Delesalle, doyen du décanat sV Lan
noy, qui, comme un père, se montra toujours 
plein de prévenances pour le curé qu'on lui 
adjoignait. 

Il ne faut pas oublier de citer, parmi les 
meilleurs ouvriers de cet œuvre, M. Caietan 
BrifTaut, architecte à Hem, à t;tre grarieux, 
et en plus de certaines donations faites par 
lui, a dressé tous les plans de l'église et des 
bâtiments dépendant de la paroisse Saint-Jo
seph, ".'est là, un travail considérable, des 

,phis méritoires, et dont chacun — en particu
lier Mgr Delamaire — sait gré à M. BrifTaut 
•dont le nom passera à la postérité, comme 
celui d'un homme de bien. 

Actuellement, les travaux, effectués sur le 
chantier de l'église, sont en pleine activité. 
Tout le monde met de la bonne volonté à voir 
s'élever bientôt, triomphante, la nouvelle 
église. Mais, nous disait, tout dernièrement, 
M. l'abbé P.illaud, la création d'une œuvre de 
pareille envergure, est de? plus coûteuses ; 
le produit des donations et des quêtes aux
quelles tous ont tenu à prendre part, bien 
qu'étant déjà élevé, est insuffisant pour cou
vrir les frais.. Un bon mouvement de géné
rosité de la part des paroissiens d'Hem Saint-
Joseph, et des paroissiens environs est des 
plus désirable encore. 

Espérons que ce nouvel appel en faveur du 
culte catholique, dans ce qu'il a de plus vivi
fiant, sera encore entendu. 

La Mort Mystérieuse 
d'un " marchand d'herbes " 

à la frontière 
UNE NOUVELLE VERSION DE L'AFFAI

RE. — L'ENQUETE DE LA POLICE 
WATTRELOSIENNE. — IL N'Y AURAIT 
PA8 EU DflAME 

Le Jounui! de. Roubaix a relaté les péripé
ties d'une aventure qui-a. eu pour fatal épilo
gue la mort d'un rebouteux, médecin d'herbes, 
très connu sous le nom d'Aloîs Vermesch, âgo 
de 63 ans. 

Cette affaire, après enquête de M. Caillet, 
commissaire de ponce de Wattrelos, apparaît 
sous un jour très différent de celui sous lequel 
l'avaient présenté les premières constatations. 

Voici la version de là police wattrelosienne : 
Vermesch habitait le HautJudas, à Mous-

cron, ohee un logeur, nommé Charles De-
jeant. 

Le marchand d'herbes gisait dans un fosse 
profond, le visage enfoncé dans la vase, quand 
M. Denis Dubois, cultivateur au Winboute, 
passant par lo sentier qui mène de la Marti-
noire au Petit-Tournsi, l'aperçut. 

Aucune trace de violences : sans souliers, 
il avait encore ses chaussettes, et ses effets 
étaient intacts. M. Dubois alla conter le fait 
à Pesteminet Carnin, et quand, à huit heures 
du soir, il retourna au fossé, Vermesch se 
trouvait encore dans is, même situation. M. 
Dubois lui dit : Tu vas te faire dévaliser, 
le quartier n'est pas sûr. u J'ai ma montre » 
dit en langue flamande le rebouteux, en frap
pant sur son gousset qui rendit un son mat. 

M. Dubois, inquiet et intrigué de cette ren
contre mystérieuse, se mit en route pour la 
troisième fois, à onze heures du soir, mais 
l'obscurité, dans ©os pumgcs dangereux, H 
fit s'en retourner ches lu: prestement, après 
avoir oonsteté que le quidam était toujours 
là, étendu la face contre terre. Il le releva 
et l'assit 6ur le bord du fossé. 

M. Henri Werbrouci, do Winboute. se pro
menant avec sa femme, Mnie Mevrie Windels, 
constatèrent aussi la présence du marchand de 
simples, et Mme Windels resta près de Ver
mesch, tandis que son mari allait aa cabaret 
Verhelst, où se trouvaient Pierre Hirnpe, 29 
ans, maçon, et Alfred Colsaet, 3!» ans, tisse
rand, habitant tous deux lu Martinoirc. Ils 
suivirent M. Werbrouck et portèrent l'indi
vidu au FstrW3ourtrai. 

Les deux camarades le transportèrent sur 
une brou^te à l'estaminet du Canon royal, où 
i'e tenancier, M. Ménager, refusa aussi de le 
recevoir. 

at, Coppenolle, échevin, fnt provenu et to-
phona au poste de police. 

Campé contre une haie, son bâton à la main 
pour se soutenir, le rebouteux avait perdu 
l'équilibre et s'était blessé à la tête. On ie dé
posa sur une brouette et on le transporta à 
l'hôpital, où il arriva pour rendre le dernier 
soupir. 

R E V U E ÉCONOMIQUE 

La situation lainière en Allemagne 
(De notre correspondant particulier) 

Le chiffre d affaires sur notre marché 
reste restreint depuis quelque temps. L'in
certitude causée par la faiblesse des cours 
aux séances de clôture des dernières ventes 
de Londres, a engagé nos acheteurs de sui
vre une politique de prudence. On se tient 
généralement dans la réserve, aussi bien do 
la part des acheteurs que des vendeurs. 
Ceux-ci ne consentent qu'à de petites con
cessions et malgré 1 inactivité du marché, 
la tendance reste ferme, exception faite pour 
les genres défectueux dont les prix sont 
légèrement en baisse. 

L'activité dans les divers branches de 
l'industrie lainière a, d'ailleurs, diminuée. 
Nos lilateurs de peigné sont encore bien 
alimenté, mais les nouvelles commandes 
n'arrivent que lentement. La manière dont 
on prend livraison des anciens contrats, 
prouve que les tissages ne sont plus dans une 
position aussi prospère qu'ils l'é'aient 
l'année dernière. 

L'industrie du cardé, pris dans son ensem
ble n est pas bien occupée non plus, excep
tion faite pour quelques usines, où i en 
produit des qualités bon marche. 

Aux enchères de laines d'Australie, seule
ment 3/5™" de la quantité exposée (16.000 
balles), furent vendus. Sauf pour les bonnes 
qualités, les prix étaient en baissa de 3 à 5 
pour céiit comparés aux cours de clôture à 
Londres. Les laines du pays sont bien de
mandées. Presque la totalité des lot-s offerts 
aux Ventes Publiques à Berlin, Forer, et 
Guestrow trouvait preneurs à des prix sem
blables à ceux payés au commeucemont de 
la saison. 

En général on désire attendre !e résultat 
des prochaines Ventes de Londres pour être 
mieux fixé sur l'avenir de l'article. 

Situation similaire au marché de laine» 
en Avutralie-Uongrie. Les manufacturier! 
adoptent une attitude de prudence et BSBSBTS 
dent lo développement des choses aran" 
d'opérer. L occupation dans les divers cen, 
très lainière varie beaucoup selon les genre» 
produits. Ce sont Surtout les manufactu
riers produisant des tissus de modo cbeviot.-
tes qui ont beaucoup d'ordres à exécuter. A 
Bruenn et Reicbcnberg, l'occupation iaissi 
à désirer, i! est de m<"rae L Biciitz on l'on 
se plaint d'un courant d'affaires faible a 
l'exportation en Orient. A Saegefndorf, il y 
a grève partielle st un lock-out général est 
possible ai Isa ouvrier» ne reprennent pas la 
travail. al . * • 

-uusti.ua

